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L identité végétale
, l

OCS COMMUNCS

es accotements de chenrins, ies pi,-'cls de laçades tteuris,
les vieux jardins. . jardins de curé ", jardins paysans, po-
Idqers Jrv lc . - .  v^rgr . i  i  o  . .ê \  r ' . r r - . .  1 ,  1-s.  lê .  rê.o[  "
des villes eides viilases hébergent des irésorsde piantes
moins reconnu-.s. souvent oubliées el eJr som'ncit.

Comme le patr moine bàt, ces végétaux âppodent eurtémoignage sur
a culture popula re, et l'h stoire des liens entre es hommes el es p antes,
ls accordeni les anciennes pratiques aux paysages d aujourd'h!
Démodées, souvent méprsées, es plantâtions vernacuares me

I ritent d'êire reconnues et de prendre lne p ace de chotx dans a c té,

aloutant eur authenliciié aux espâces ei aux bâi ments qu'eles ont
onglemps embe ls et padumés.
Trâdit onne lement diversTées, onguement sélecionnées ei adap,
tées aux conditons env ronnementales de euÉ sites poieniete-
mefri rés ientes âu changement climatque, eies présenieni une
diversité biologque remârquabe et loni parfo s des miieux bâtis un
conservatoire bolan que de fat.
Portelses de sens et de symboles ancesiraux, eles repâceni les
espaces dans a trame du temps et de hisiore, embe issent les
siies h stor ques et pourra ent an mer es nouveâux quad ers ei leurs
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UN PATRIMOINE PORTEUR DE PAYSAGE
Les pratiques de culue et de jarl] nage paysan, sedrTnentees sllr
cles génératons, onl ms en pace es ens sensbles cl,Âs vlages et
desvilesâvec eurs périphéries agrico es, tissânt des transitions lines
depuis es habtâts, es cours et tetrasses, vers les jardns TeLrrs,
es potagers, vergers, parcs, lusq!'âux vgnes aux praires et alx

Les p ânies associées entre eles,les fruiiiers adossés alx bâtments
el aux côtures, es arbres et es haies. se rasseanblent dans des
conf gurai ons ngén euses et irr'ctueuses et accompagnent es pay-
sages de eurs molifs
L -  " . d - ' s p r i \ À . .  d  o 1 5 t ô  , ô . ê  -  ê  o d  -
pubics, embelissent la vile et lu appoateni le!r caractère rlime. ls
témoignent de la vie des hablants ei de eur créatvté ls aninrenl
les vi les deiaçon ben pus dversi iée que Les plantatons publqles

SYMBOLES ET EMBLÈMES
Dans les espaces Tortemenl nvesls. publcs ou privés, le chox des
essences plantées s est ongiemps faii en lonct|on cle symlroes, de
riue s relgieux, pado s d'origine très anc enne.
Les buis bordâienl les chern ns de processons et a statuaire rei
gieuse. On lrouve, plantés comme eux alrx abords des égises, les
lys bancs et les roses rnéd éva es ou les genévriefs des cérémonies

Les . tieuls de Su y " ornent encore ben des places cle vlages et
accompagnent les éd lces pub lcs.
De nombrelx seuls et Taçades de maisons soni bordés d'ris répu
tés éogner esvpères, superstlion hériiée de a tnedecne romane
tânds que de nombreuxlafdins hébergeni des houx, repltes porte
bonheur, de la i.andrâgore ou du ml epeduis planles magiqLes.
Cedaines vLes oLi fég ons arborent eurs p anles embânatques
vo ettes de Tou ouse citrons de Menton, géraniums alsaclens ..
Chaque époque a eu ses modes, priv lég ani queiques essences:
les rosiers ianes les ias et gycnes ornaent es maisons du déb!1

Réuliiser ces p antes dans eur cadre hslofque assure une cohé
rence enrre e pairmoine bât et e patr moine végétaL.

Le lard n vernacuLa re produt à a fo s es églrmes, ieurs, p antes aro
maliques, s rnpes, Truits, engrais veds, osers, pantes trnctorales, à
tsanes, répusives. âir sanâles méclicnaes... dans une organ sat on
coherente et èconome,
Méticlleux et âstucielx lire le maxmum des panies avec un
mondre lmpact, imte es atrosages et ignore es inirants incluslriels.
Ses plantes rusliques et peù exgeantes se déveoppent avec une
ntervent on rédute des jard n ers.
Dans les expoitalions agrcoles, es prés vergers, es forêts pâtu-
rées, e pâturage aéren,les rôes mutipes des haies bocâgères paÊ
t c pent de â rnême log qLe d'adaptation aLrx dlTférenis coniextes ei
de comb naison d'usages. s ne sont maheurelrsement pas recon
nlrs par e zonage adm nistratf de espace rural ce qui concoud â

Ces savors, de transr. sson essenue ement orale peu reconnus,
vore méprsés, sont en voie d elfacernent. fabandon des pantes
tombées en désuétude el des pratiques jard nères tradtionneles
menace de disparition eurs valeurs uii tares, ethnolog ques, géné-
iiques, écooglq!es hlstoriques.
ls sont àconsidérer alnsique esusagesqu eursont res,commeun
palfmone nature et cuture à valoriser et à transmettrel

Le duo dês rôses blânches et roules (rose Ga 1ca ôu 'iê Pov is)
qu orrèôi  lês è.  rm.ures méd éva cs

SAVOIR-FAIRE JABDINIEBS :
Les savo r-ia re paysans se sont conslruits au t des expènences,
hors de lout modè e acadérnique, var ant selon es géograph es, es
microcl mats, la nature des so s les trad t ons et cu lures loca es
ls la ssent eur place auxJleurs sauvages et au vagalrondage végéta,
estofrpent es lmies enire ecutvéet e sauvâge le vernacuare ei

lls cornbinent des usages nrulpes, embelissement, présence sym
bol que confoar them que, prodLrct ons v vr ères, .. el organisent les
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LE VOYAGE DES PLANTES
Au ll d! temps les fotables ont introduit dafs es parcs cle eurs
proprétés des essefces vé!étaes rares, des co ectons de plantes
décoraiiles. ieurs. arbusles arlnes
Les prncpes de coqrostor el les essences se sonl dTTusés dafs
es jard ns proches. Un coup de can T d un passant po|]r préever |]fe
boutt]rc, el es plantes ont coonsé es lardins et es r|res .les aerr
tours. On retroLrve aîrsi des sllels d Lne mê re essence atypque
dâns plsieurc pârcs o! lardifs pdysars d'!re dr nrtrlfe : ltrafds' arbfes, f €lrs .le col e.l on fosicrs, p voincs. rho.lo.lcn.lrons. camo

La nrob lté essenlle enrenl pédeslre des époqles anterielrcs âLr
déveoppement de a|]tonrobie a rareté des voyages ont contenu
ces nTrefces dafs ur rayof de qreqres k omètres a|rtour des
châteaux, parcs bourseos v as. Les modes lardfières de chaqle
v aqe et rég on soni a fsi singular sées et corsiiiueft Lr ne part d s
crète mas bien enracnée.le eurs deriités
Cette nIlence concenie égaerrr-4rt (les v:r élé! potagèr-ôs ou irÙ
tôrcs LcLr f  dcvcloppcmcnt  pcuL lanc sLr iLc à lnc n la lvôdofdrô
économqre,  comme à Uomaze oÙr.  à 'n  tatve . l  Lrn nst tuteur ,
des vergers. le  a varété ocale .  pomme Teu !e '  ont  é ié pan
tés en srafde quantté el dfiusés à part r de a deux ème mot é d!

LA MEMOIRE DU SOL ET LES INDICES ARCHEOLOGIQUES
Des sites abândofné$ et prése.vés rle irn-.ruenl on des ho nmes ont
pclms ia rcprodlctor spontnré-ô dê pân1es abnnaoff-.es et elr
protectof au f dLJ lcmps .lans cles jardins o! ef p-ôine caûlt)âgfe
Ans es roses, autrelo s panlôcs cn pâirc blârchê el lrlrge (Le /os.l
Galrba) qu ornent es ef |rminlres.les nrânuscfts moycnagcLrr, cl
doni on retrouve pafo s ufe et a|]tre dafs cleux lard ns prochcs
En a ssant croître des paftes fconnucs dans Lrn \icuxlardln elaf
diner redécolvre ces p antes altrelos reconntlcs pour cursqua lés.
Uf ierrassenrent peut provoqucr I appafriion .le bosquels de ielrs
ef remontant à a sudace.lu so .les grancs cfscveLes
Le thym cllror â!x vertLrs :rni nTeolieuses, dont es fob es poda enl
dcs sachets â!lour dù co! pourse proléger.les o.leurs et rnaa.les
.lu peupe. resslrgt dâns claftlin d! t râteâLr des l"4.rtfafches
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La pelite pervênchè i'rdicalr ..
d oc.!p.t on mén évâe

Cearânes planles anthfopoph les consttuent des ndcâteurs de
traces d'occupalions humanes disparues. O.lette Lapeyre, créa
lr ce du jard n eihnobolan que d Ant gnac (Cantal), en observant a
presence récurrente de petles pervenches sur des sles d habitat
médévala permis de découvrr 'mpodant potente de leihnobola
nique applquée à a prospecton archéoog que

BIODIVERSITE
Les p anies ocales sonl nnombrabes et adaptées aux condiions
environnemenlaes de eur siie. E les sont capables de se déve oppef
spontanément et nécesstent à a fois peu d entretien et peL ou pas
clarrosage ei d'ntrants. Eles lavorisenl es contnuités paysagères
et êcoogques entre les miieux bâtis et les espaces natures et s in
iègrent naturelement clans les écosystèmes locaur.
Les cu tures, es essences jafdlnées, les habitudes cu ina res oni évo
ué au cours des siècles remp/açanl cefralnes plantes iradiionnetes
par des essences exolques Si caroile panais, betterave, poireau,
î ;  5ê. .  o- '  d o o.ô rdigÀ, ô t^ o"r r"  .  . r t \  tô.ô q-è o-
mates pomn.es de terre, aubergines hafcots. sont généraemenl

ndgènes ou exotques eles oni fat  Lobjet d erpérmentatons . le
généralions de jafdniers. Leslardns ancens gardenl des traces de
veux égumes ei  ieurs oublés quiconsttueni Lrn rche pâtr imone
génétque, dont la très grande diversité garanti une probab ité
d'adaptaton au changement clmâtqlre bief supéreure à cele des
pEnrs cru comrnerce.
Cette r chesse est en vo e de dspartron par le recours aux essences
cornrnerc al sées, au nombre lltnilé, distb!ées sur tous les terrto res.

POLITIQUES II/|UNICIPALES DE PAYSAGE
ET DE FLEURISSEMENT

Le travai sLf identùé végétae repose sLrr a connaissance des m -
leux mi eLrx nalurels exstants et jard ns ei pantarons créés par
lhomme qu sont égalemêni porleurs d'une dentté et de cutiure
ocae Depus eslard ns plrb ics et nst tution ne s jusqu aux pus mo
destes lard ns pfvés ou aménagemenls agrco es, tous contrbuent à'cleniiication d une paette végétale poi(euse d'cteniiié.
hventa res, d agnôst c des praiiques clr tua es et décorai ves oca es
dans toute rnvesiigat ôn sur I idertiié d'un teffto re sont esseniie s à
cer enlelr oe reconnassance.

Valoriser les traditions et fêtes liées au végéta
Réserver une pâce dans espâce publc aux panres symbotques
histor ques fa re perduer es iêtes lraditior ne les contr bue à sensi
b ser la soc été aux enleux cLr tufe s | és à a végéta1 on et aide à ta
reconnassance de ce patrlmoine mésesurné
Les colect vités peuvent mettfe en place une poltique de conser
val on et vaorsai on du patrimo ne végétâ|, souten r l'jaccompagne-
ment végétal du pair moine lrâ1, sensibilser aux prâUques ocaes.
Certanes nvesi ssenl dâns a restauraton olr a créat on de jardins
h storiques ou ethnobotan ques,

ris sairxleân et vaériane en p èds de mlrs iard nés pâr des ivera ns

r P a.t-ês nrûd é!a es d! anl I ethnobola r què .t ̂ fl ltr h., adette L.petÉj ,rs/J,rrbr. :j r, Marsor dli F:l tkj.)i1è . ^.xgnat:



Po n.fs pa rssas c.ntre lne.ôture maçônnéè
ct piotég--s de . p ue pâr ut bôf.l delu es

Concevoir le fleurissement communal
Pour appuyer I  denité ocae e leur issemenl dol ntégrer des
poinis de vue h storiques, socoogiques, écoogiques... à pfendre
en compie depus le chox des plantatons lusqu âu regafd et au

Les p antal ons devra ent être cho sies comme un accompagnemeni
du pâirmone archlecturaL et urbain. Les aménagemenis pLblcs
peuveni s insprer de références ocales âdâptées à eur contexie et
felées à 'hsioire socae
Dans les terrlto res ruraux es espaces naturels consl tlrenl un réser
vor et un captalvégélal remarquable dans eque es communes ont
lntérét à pu ser lelrr nsp ral on pour e cho x .l'une paletle végéta e.
Les colectivités quiconsacrenl un brdget rmportant au leurssement
età ageston des espaces verts lrouvent dans le recours auxpanta
tions vernacula res une âllernat ve à a fo s vaorsante et économ que
qui rnène à une geslion dLrrabe des espaces verts pubics. La fore
tradtonnele sâuvage ou culvée, est adapiée au solet au c mat.
Ele per.llet de imiter les achats.le végétaux la presson d entreten
el la consommai on d eau et d ntrants (eng ras, pesl cides . .)
Des opporiuniés pelveni ètre loccas on.le recue irdeb-pantes hs
torqLres. Les v eux c met ères notamment sont une m ne de plantes
vvaces exceptonneLes veux rosiers, s, rs, hémérocales... Lors
des dânoiilons et travaux, mutatons de parceles lardinées, pulôl
que ia re iable rase. es paniatons peuvenl être restaurees ou lrou
ver une pace dans un lardin pLrblc

Sensibiliser les habitants et les acteurs
Lâ sens bl sat on esi essent elle pou r a der e publ c à reconnaitre
intérêt ei la quaité du patrmoine végéta, s dornest que qu i semble

or{ l inare, en mleu ruralcomme en miieu l rrban.
La mse ef vaeur de a cutlre des personnes âgées précieuse sLrr
e sLjet de la végétaton est Loccason d'organser des échanges
enlre générâtons, eftre ancens et nouveaux venus des v lages olr
des qLrart ers. On peut rciter à reprodu re I organisation des lard ns,
valoriser es pratques diffuser es essences
La Communauté de Communes de lâ Va ée de IAnce a ains faii
reever es po rères: de son terrloirc par Nâthâle Batsse. Des pro-
nrenâdes et rendez-vous d échanges sur es technques cle ia e ei
de pa ssage, Les choix d'essences, les recettes de cuislne... ont ras-
semb é !n publc nombreux. Les achâts groupés de po rers à pa isser
organisésà â suite de cesanmatons ont permsla p antaiion de 450
p eds. Ce traval a donné leu à une exposition. Lln cah er de propo-
sitions d'échanges de p ants de toltes sorles esl m s à la dispost on
des pârt cu iers dans es ocâux de a corimunauté de communes.
Les co ect vlés peuvent meitre en p ace un partenaiat avec es pé-
pin éf sles ocaux pour la reproduction et la com merc a isation d'es
sences choses Ans e Parc Nâiure Régona dLr Livradols Forez.
a subvent onné a planiat on de Tru I ers produits à part r de grefons
pré evés dans le verger conservato re régiona deTours sur Meymoni
(63)
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